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A V A N T - P R O P O S 

Ce membre itttéres*ant a demandé die* 
recherchée très-minntwnseï et irès-'étenduetf. 
IL doan« «« notnrel éelat è la répntation dn 
savant Auteur*, «low* 1© HbBi eSl déj l si - hdnr> 
rafctemest «m«u {m* «è* êœrite hisiér^w^f: ; 

I l étoifcjiÉté qu'uttf*M*il m#ÙL m publié*-
aussi «ta français. LeS-cfeuvreS et WhttnlrMéB 
dont il traite, appartiennent an Canada. Ils 
personnifient toute une époque, qai est re­
gardée avec raison, comme une des plus glo­
rieuses de son histoire, et qui ne sera jamais 
trop connue. 

Nous nous sommes permis de faire dans ce 
Mémoire, quelques corrections et quelques 
additions, sans prétendre par là rendre le tra­
vail complet, L a difficulté d'avoir sous la 
main les documents nécessaire! pour dissiper 
tous le* doutes dans des sujets aussi variés, ot 
surtout quand il s'agit des noms propres et 
des.dates, expose toujours à quelques erreurs. 
Les changements introduits seront faciles & 
reconnaître par les caractères italiques qui le» 
distinguent : mais par respect pour le travail 
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d'un Auteur justement estimé, et pour laisser 
à la critique toute la liberté et l'indépendance 
de ses jugements, nous avons jeté en note, 
entre des parenthèses, le texte que nous avons 
cru devoir modifier. Ces Uches, quand elles 
seraient réelles, ne détruisent pas le mérite et 
l'utilité de ca travail* Sa conception seule 
suffirait aux yeux de tout homme qui s'inté­
resse à l'histoire, et qui aime à en remonté! 
le cours jusqu'à ses sources, pour donner i 
l'Auteur un juste titre,,à l'estime et à la re­
connaissance de ses Contemporaint, 

Montréal. 1er Août 1850. 



R E L A T I O N S 

DES 

J É S U I T E S . 

J5n seize cent vingt cinq (.), trois Pérès Jé­
suites, accompagnés de deux frères coadjuteurs, 
arrivèrent en Canada pourévangéliser les in­
fidèles. Jusque li le Sauvage ne connaissait 
l'Européen que comme traiteur, toujours prêt 
i ,1e trompr, o«i comme «veotur|er armé, tou­
jours prêt i l'opprimer. 

Il vit alors pour la première fois dans ses fo­
rêts, des hommes blancs, qui n'avaient sur les 
lèvres quç des paroles de paix et de charité, 

,(•) n tarait plus exact de remonter jusqu'en 1611, époque 
où arrivèrent dans l'Acadie lei deux premiers Mission­
naires Jésuites de toute» ces contrées du Nord de l'Ame 
rique, leaJPP. Pierre Biavd et Enmond Masse. Ils prirent 
part à la fondation de Port-Royal, et A celle de St. Sau­
veur i Pentagoet, aujourd'hui M t. Désert Island. Le pre­
mier a écrit une Relation de son voyage. 

(Note du T.) 
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qui ne portaient pour armeK qu'un bréviaire 
fit rm crucifix, et dont la vocation semblait 
£tre de souffris. • ' • * " - < 

Sans avoir le secret de leur dévouement, 
cet enfant Ô e s j v r ç t f t g$içxref le coura­
ge avec lequel ces étrangers supportaient les 
privations du désert, et les. rigueurs du climat, 
et frappé do l'abnégation et de la patience que 
ces prédicateurs, inconnus jusque ljt,, çwjn-
tllAent dans, toutes les djjfiçu,!^ qu'ils, avaient 
À fls|uyfr,il conseritit enfin, àprèter l'oreille, 
i leur dootriiio nouvelle. 

Les premiers Missionnaires avaient i peine 
acquis une connaissance, encore incomplète, de 
la langue de quelques une,s de. ces tribus in4i-
gènes, que la Colonie tomba entre les mains 
de» Anglais , et les travaux commencés furent 
arrêtés. Quand, par le traité de St. 'Germain-
en-Laye, le pays fut rendu aux Français, les 
Pères reprirent leur œuvre, et continuèrent 
leurs premières entreprises,avee un dévoué-
injSntqui leur gagna le respect universel, mais 
nnssikveodes difficultés, capables dég lacer 
d'effroi les cœurs les plus intrépides. 
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Cotte population naraa.le(«)appelée à se sou­
mettre à l'Jîvangile.habitait lepays qui s'étend 
depuis'l'île d'Aiiticosti jusqu'au Mississipi. La 
partiesud.duSli Laurent était occupée par les 
Micmacs, les Abénaqujs, et Jes Etchemins ; 
au Nord demeuraient les Algonquins d'en haut 
et les Algonquins d'en bas ou Montagnais ; è, 
l'Ouest de Montréal, etau Nord desgrands Lac? 
étaient situés les Outawacks ou Ottawas, et 
le^ H»ro«s, tandisque tle? Iroquois, ou les oi«q 
nations (f), confédérées occupaient le ,pays 
depuis le Lac Erié à l'Ouest, jusqu'au Lac 
Champlainà l'Est, et depuis les sources du 
SSusque/hanna et du Delaware au Sud, jus­
qu'au Se, Laurent nu Nord. 

Un paTeit champ ne pouyait pas m&nquéf 
d'offrir une abondante matière d'oDServâtions 
à un esprit réfléchi et à un œil curieux. Des 

(*) Cette qualification est applicable aux nations 
d'origine Algonquins, mais «on aux Hurons jiLawt Jro-

fwfe 0&fHti^fa,àpmw*.to&,i et.AjT.viUaiffi» »&• 
gui îeremght formés. ^ " " ' (f^ote du T.) 

( f ) Les cinq nations étaient les Agjiiers, le? Qneiputs., 
les Onontagués, les Goiogoiens, et les Tsonnontouans. Les 
Anglais les ont nommées les Mohawks, les Oneiçias, les 
Onondagàs, les Cayugas et lès Sénéças, On ;coi»i>te aut-, 
jpiird'hui six nations Iroquoises, parce que les T'us-
rairorag, nation du Sud, entrèrent dans leur Confédération 
dans le siècle dernier. N. du T. 
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hommes nouveaux et un pays i n c o n n u , un 
langage et des usages nouveaux , t o u t deman­
dait a être étudié, analysé, e x a m i n é e t décrit ; 
il fallait en même temps p ro f i f e r d e chaque 
circonstance et de cliaque é v é n e m e n t favora^ 
ble, pour tirer les Sauvages de l e u r v i e erran­
te, et les initier insensiblement a u x hab i tudes 
de la civilisation. 

Heureusement les premiers J é s u i t e s étaient 
des hommes da.science et d ' o b s e r v a t i o n . Ils 
sentaient vivement l ' importance d é teu pro* 
sition, ët tout en remplissant l e u r m i n i s t è r e sa­
cré, ils prenaient note avec moia d e tout ce 
qu'ils voyaient de nouveau, s o i t d a n s le pays , 
soit dans ses habitans. C'est a i n s i q u e nous 
connaissons la condition des a n c i e n s i n d i g è n e s 
de ces contrées, et les v é r i t a b l e s c a u s e s qui 
les ont fait disparaître g r a d u e l l e m e n t . 

L'établissement de nouvel les m i s s i o n s con­
duisait nécessairement à la d é c o u v e r t e des 
pays qui les environnaient. A u s s i l e s Jésuites 
furent-ils les premiers à découv r i r l a p l u s gràn-
d ! partie de l'intérieur de ce c o n t i n e n t . L e s pre­
miers des Europèens,it8 ont f r a y é l a rou te pour 
arriver par le Kènèbec, des b o r d s c l u St . Lan-
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r e n l j u s q u ' à » * côtes de l 'Atlantique dans l 'E­
u t vin - M a i n e ( . ) . 

Ce sont e u x , qui ont étudié toutes les côtes 

du S a g u e n a y , . découve r t le l ac S t . J e a n , et 

t r acé le c h e m i n par terre de Q u é b e c à la Baie 

d ' H u d s o n . î î o n s devons à un d ' e n t r e e u x la 

découve r t e d e la r iche e t inépuisab le Source 

S a l é e d 'Ononclaga , é v é n e m e n t qu i surprit t a n t 

lés H o l l a n d a i s d è la Nouvel le A m s t e r d a m (au­

j o u r d ' h u i N e w - Y o r k ) q u e lorsque le P . L e -

M b i n e lés en in forma , ils appe lè ren t ce t t e nou­

ve l l e , " un m e n s o n g e de J é s u i t e s . " 

Dix (f) a n n é e s leur suffirent pour explorer 

t o u s les p a y s d e p u i s le L a e Supér ieur j u squ ' au 

Grolfei, e t p o u r fonder plusieurs v i l l ages de N é ­

ophytes , sur l e s bords des grands L a c s . 

P e n d a n t q u e les Hollandais n ' é t ab l i s sa ien t 

leurs re la t ions qu ' avec les Sauvages des env i ­

rons du F o r t O r a n g e , e t " cinq a n n é e s avan t 

qu 'EUio t de l a N o u v e l l e Ang le t e r r e , eû t com-

(*)J.a priorité dans cette démarche hardie, appartient à 
l'illustré Champtain, gui en 1629, envoya explorer cette 
rptoej jusqu'à la côte des Etechemins " en laquelle il avait 
été autrefois du tems du sieur du Mont." (Voyage de. 
Chatnplain 1632. 2 . vol.' P, 209.) (Note du T.) 

(t) (sept) 
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menée à évangéliaer les Sauvages A six milles 
do Boston, les Missionnaires Français^avaient 
planté la croix au Sault Ste. Mario", d'où 
leur vue s'étendait sur le pays des Sioux.et 
aur la vallée du Mississipi. L'Ouest ouvrait 
alors devant eu* ses vastes prairies, encore 
inconnues. Ils découvraient Ie,s rivières Wis-
consinet du Renard. Ils visitaient le pays 
des Illinois et ses nombreuses tribus, et enfin, 
dans l'année 1673, le Jésuite Marquette cou­
ronnait les travaux de son Ordre et de son siè­
cle, par la découverte dn père des Eaux, le 
majestueux Mississipi. 

Quelque signalés' que soient les services 
rendus à la science géographique par ces hom­
mes humbles, nous devons plus admirer encore 
la patience avec laquelle ils ont endiiré les 
souffrances et tes tortures, én travaillant à la 
conversion des Sauvages; el|p leur a mérité 
une gloire immortelle. 

Le Sauvage semble avoir épuisé contre eux* 
toute la fécondité d0$on génie cruel, pour in* 
vmiet de nouveaux touraietttsv Le Mofaawfe 
surtout, surpassa SBS contemporains, dans cgtie! 
sfience, et en effet son pays est désigné 
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les annules catholiques, sous le nom de " Mis­
sion des Martyrs." 

Tandis que les. Pères Jésuites prêchaient 
l'Evangile, et exploraient te paf9, il« s'occu­
paient avee activité des moyens d'instruire la 
jéttB«ssék Le collège de Harvard, qui anjewr-
d*hai jouit d'une si grande consKtéïation dans 
l'opinion pubHquc, «'était pas encore fondé, 
(pmâ René ê& Eohaat, j«kte HOVÙM J é -
attitt, cRmna une sommeconsitUrable pa*r 
bâtir ls Collège de Québec. A la honte et à 
l'oppr«>b»a étemel du Gouvernement Anglais, 
ce* «tttiqae et vénérable édifice a été conver­
t i par to t en caserne. 

Le btitd* aet é«orrt> est maint de- retracer 
leurs travaux, que de rendre leurs armâtes! 
plus familières à ceux qui étudient l'histoire. 

Elles forment environ quarante volumes jn-
12,ou petits in-octavo, sous le titre de " Kola* 
" titfn de ce qui s'est passé eji la Nonvel/û 
" France ès-ahrïteV. 

(îïtrelqnefois le titre porte : " Relation de ce 
'* qtrï s 'est passé de pins remarquable attx Mis-
" «iotw des Pères de la Compagnie de Jésus. 
" en la Nouvelle France, ès-années 
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K»>, A«a«i«tK-«t»t eu 16U o» vont jusqu'en 
lé;.*, m,w,$m >jutl<juti/<;cu»«. 

CfaMltvM» en fait cet éloge. " Comme ces 
•* Vètt-i èUtcol répandus dam toutes If» na-
" Um», «roc <)in le* Françui» étaient en oom-
" I M K » , « I <juo l«urt Miwions le* obligeaient 
•« 4'«nlr»f i b n toute» les afikire* de la Colo-
** o« (wut dire que. leur» Mémoires en ren-
** ferma tciit use htstoit* fort détaille». 11 n'y 
* a pat m#mc «l'unira source, où l'on puisse 
* fnumt pour #tre iaalrait de» progrès de la 
* R«tifK»t parmi les Sauvages, e t pour con-
" naîtra ce» peuples émt ils parlaiaut toutes 
*• le% langue*, l e »tyle de ces "Relations" est 
•* extHnMimeni «unpic ; mais cette simplicité 
" oi*in« n'a ;«» IIM>HI« ootitribué à lotir don-
«* mi un grand cu«irs, que letchonec curtou*c* 
M ml ««liftants* dont olle» sont remplies." (•) 

Aucun hi*turien ne peut faire des rechcr-
< hc«c.uu|4«Ce« »or le» circonstances des pre-
mmt* *utth»»»!tn«'iita de ce pays, sans les con-
aalira, ci ceux <jui prétendent en être capa-
Wr», «RW les a«?air étudiées auparavant, 
»# dwuicni tju'unc preuve da leur incaj«cîté 
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Vwir ce travail. Leur rareté est •tijourd'hui 
ru proportion de lotir grand mente . On n'en 
trouve pas une collection compléta, même i 
!» bibliothèque Royale à Parts ("). Soulhey, 
» sa mort possédait vingt-trois volumes, (1637-
1671,) moins on te. Bohn acheta sa col­
lection pour sept louis, sept shellingset six 
deniers. 

Rodd, m'a-ton dit» pense que plusieurs de 
ce» volumes ont et* tupprimés, pareeqn'tk ne 
s'accordaient pas avec les rapports faits au 
Gouvernement par les officiers do l'armée ou 
les autres fonctionnaire» publics. Cependant 
cette opinion n'est appuyée stir aucune preu­
ve certaine. 

La Compagnie de Jésus en Canada.comme 
ilam les autres pays, avait à sa tête un Supé­
rieur, i qui les Missionnaires de* différentes 
stations, envoyaient régulièrement leurs rap­
ports. Chaque année lo Supérieur adressait 
le sien an Provincial, on bun m tm*ymt 
lu mntètiavx au Proettrtur de cette mimm qui 
résidait en Franct, et ces rapports forment 
" les Relations des Jésuites," 

(•) F*nl»»ult. C» ta logae Kai«>tiiii:. 
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Nous jjioltwus ci-dessous les nota» 
qui «ut rempli la charge do S u p é r i e u r 
i t > U ( « ) jusqu'en 1<J73. 

U Père ÊUrre Biard, î ô ' î i r i ^ . 
" ( t ) CharU» JUûemani," 1625-162!) 
« Paul L e Jeune, 1633-1039 

Barthélémy Vimont, 1 #39-1644 
Jérômo Lalemant, 1644. - ÎS50 

« Paul Ragueneau, 1050-1053 
" f3rœnç. JosJ^e Mercier, 1 6 53-1656; 

Jean Deqtim l j6ôf î - l l6S0 
« Jérôme Lalôroaiit, ..1659<-tôG& 
» F r . fc i , L e Mercier. ae.6ô-*670 : 
« Claude Dabio», ( t ) 1 6 70-1680 

Quoique les notes suivantes sur l e s Auteurs 
dos RelaUonfij»i9 soient pas aussi Gomglèties-ojne 
jolo désirerais, ailes offrent c e p o n d a u t dgs 
détecta «B»ie«K8i»if leur vis et sur leraar tr$v$»x. ( 

fll) « PÏERUÈ fitARD, J'aprês Waïstoire 

£•) 0 « 2 6 . ) 

Charttstttfx ïn tWd SupiSflfeu^ nîëïatt^ife f*i*>cït«t# 
laMimion. Il p é r M w » luj naufrage w - Ï « B eôte* «Je 
l'Acadieen 1629. *J ,t,, » f 

( « ( 1 6 7 8 . ) ' î 1 ' 
L « Biographies des PP. Pierre B i a r d e W Ê ^ w l â l c -

îiiaut sont omises daim le Mefrioire A n g l a i s . N . fi« T . 
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Jouvency, naquit à Grenoble.eteBtra très-jeune 
dans la Compagnie de Jésus.Il alla à Port royal 
eu 1611, et prit part à 3a fondation de S. Sau­
veur à Pentagoet, en 1613. Les Anglais vin­
rent de la Virginie détruire cet établissement, 
a peine commencé. 

Après avoir é t é maltraité indignement en 
haine du catholicisme et des Jésuites, te P . 
Biard fo* renvoyé ^én 'France. H professa 9 
ans la théologie âLyfon, et moiihi't ^Avignon, 3 

le 17 novembre Î622. I l était alor& aumônier 
des troupes du Roi . On a de lui une "Relat ion 
de la Nouvelle France," et du voyage des J é ­
suites, ainsi que quelques autres ouvrages: ' 

" C H A R L E S LALEMANTnaquî t à Paris 
en 1587, et entra à 20 ans daiïs là G®mpagnie< 
de Jésus. Deux d e ses frères, Louis et Jèrô*ôe, 
suivirent pea après son exemple, et le second 
travailla longtemps dans les missions du Ca­
nada. .;x-o : 

Charles y vint le preroi&ren " CïiSïte-
VQÏX dit même qu'i l était de. l'expéditiop de 
l'Acadie en 1613, pour la fondation de Penta-
goat.Il traversa quatre fois l'Océan dans l'inté­
rêt de sa chère missjon,et fit deux fois naufrage. 
Les Anglais, l 'ayant pris dans im de s e s vo-

http://goat.Il
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yages, le retinrent quelque temps prisonnier. 
Sou dernier voyage en Canada, fut en 163t. 
Nous le voyons l'année suivante prendre 
soin de la Résidence de N. D. de Recouvran-
ce, qui s'ouvrit alors dans la basse ville de 
Québec, et commencer en même temps les pre­
mières écoles pour les enfans Français. C'est 
lui qui assista Champlain dans ses derniers 
moments. Plusieurs années après, il retour­
na en France,où il fut successivement Recteur 
des collèges de Rouen, de la Flèche et de Pa­
r ia i t Supérieur de la Maison Professe de cette 
dernière ville, jfl mourut, là le 18 novembre 
1674., à l'âge de 87 ans." 

" Le P. Charles a écrit une Relation inté­
ressante sur le Canada, insérée sous la date du 
1er août, dans le Mercure Français de 1626, et 
une autre lettro sur ses naufrages, que Cham­
plain a publiée dans l'édition de ses ouvrages 
de 1632. On a aussi de ce Père quelques ou­
vrages do spiritualité." 

TAUL LE JEUNE, qui peut être regardé 
comme le Père des Missions des Jésuites dans 
lô Çanada,sans en être cependant le premier 
missionnaire, naquit en 1592. En 1625, il étu­
dia la Philosophie au Collège de LaFlèche, et 
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ensuite la Théologie à Paris. Il lit Je si rapi­
des progrès dans ces sciences, qu'il fut choisi 
peu de temps après, pour Supérieur du Collège 
de Dieppe. Dès le début de sa carrière reli­
gieuse, il avait nourri dans son cœur le désir 
d'aller au Canada prêcher l 'évangileaux Sau­
vages. Les fréquents entretiens qu'il eut 1 
La Flèche avec te P. Masse,qui arrivai! de ces 
contrées d'où les Anglais l'avaient chassé,co/>-
tribnèrent beaucoup à exciter son ardeur. 
Mais ce ne fut qu'en 1632, que ses vœux fu­
rent exaucés. Il partit de Honfleur ave j le 
P . tle Noue'(•}, le 14 de mai de cette année, 
aussitôt après la confirmation du traité de St. 
Germain, et il arriva à Québec, le 5 (f) juillet 
suivant. Il passa son premier hiver avec les 
Sauvages, dont il 'partagea courageusement 
les privations et les besoins. En peu de temps 
i) réussit à acquérir une parfaite connaissance 
de lenr langue, ce qui le mit à même d'écrire 
en Sauvage un Catéchisme pour ses néophytes. 

En 1631, il établit une mission à Métabe-
rouste, aujourd'hui les Trois-Rivières, et l'an­
née suivante il commenta, à faire l'école aux pe-

()) (s,x.) 



Mttnjam Sauvages. C 'es t lui qui fit eu 163.'» 

l'uraisuu funèbre du Cbaruj.latn. 

I l remplit la charge de Supérieur de tun 

Ordre dans le Canada depuis 1632 jusqu 'en 

1639, ot il continua à travail ler parmi le» Sau­

vage* jusqu 'en 1649, époque où il retourna en 

F r a n c e , pour être procureur des Missions 

é t r angè res . 

I A solidité do son savoir, et l ' intégrité de 
son carac tè re , lui ava ien t acquis u n e tel le 
cons idéra t ion aux yeux du Gonvernement , 
que la Re ine m i r e , Aun« d 'Autr iche, expri­
m a a n vif désir de le voir choisir pour le pre­
m i e r Evêqiie du pays, où il avait é té Mission­
na i r e pendant dix-sept ans . Cependan t , les 
régies de son Ordres ne le permirent pas , et 
il mouru t e n F rance , le 7 août 1664, t g è d e 
so ixante e t douawan», l i a écrit neu f volu­
mes de» Eclat ions. On donnait entort de lui 

cinq mvragêi, qui traitent de la ijnritueUiti ; 

/ ' M U <ftur, MU.ITI fyr. m: 1 0 JOI'HX, a été mm-

primé à Hennés tn l b 4 3 . 

B A R T H E L E M Y VIMONT,condisc ip le de 

Lo Jeune i La Floche e t s Paris,roontra comme 
lui do bonne heure, un g ru ml désir des mis-
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sions Sauvages ; mais co ne fut qtt'«n 1620^ 
qu'il put partir de Franco pour t r o t t e r I*ob-
jot do ses vœux. Le vaisseau sur lequel il 
s'embarqua pour !o Canada, attaqua en pas* 
sant les Anglais établis au Gap Breton. 

Le Gipttaiuo ayant réussi à les eu chasser 
laissa dans ce poste inre «aruisoii avec le P . 
Viraont. Ctlui-ci retourna en France Vannée 
suivante, et ne revint à Québec qu'on 1639. I l 
partit de Dieppe le + mai, accompagné de plu-
iieurs Missionnaires et de plusteùr* Religieu­
ses. Dans ta voyage, il éprouva bien des 
tempête!, et de grands dangers ; le vaisseau 
qu'il moulait fut an moment d'être écrasé par 
un énorme glaçon. Au mois d'août suivant, 
il aborda à Québec, et succéda au P . L e J e u -
no, comme Supérieur de la Compagnie en Ca­
nada. 

En l'absence du P. Jér. LaUmant, nommé 
pour le remjdacer (»), il assista en 16i5 ( f ) , ait 
traité de paix»conclu aux Trois-Rivières avise 
le» Mokawkt m Agniert ($). Il doùù& alors' 
aux Sauvage» un •ontptneux reptt. 

(•) (P("mlant qu'il élait en chunrt) 
(I) 0*44 . ) 
( J ) (Cinq nations.) ï , f» A g n i m «Mi l* <vtnco<irurent 

• i p l l e pal». Nutik'ilu T . 



Deux années après,il alla en F rance pour de­

m a n d e r une recrue de Missionnaires e t de 

Religieuses. Il par t i t avec cette t roupe, de la 

Rochelle, le 27 mai 1648, e t a r r iva au Cana­

da le 19 d 'août . Après avoir travaillé dans 

la ville et les environs de Québec, il retourna 

en France, le %6 octobre 1659. Il a é té S u p é ­

r ieur depuis 1639 jusqu 'en 164-4-, e t il écr iv i t , 

pendant qu' i l exerça ce t te charge^six vo lumes 

de 4 1 Re la t ions . " (•) 

J E R O M E L A L E M A N T , frère de Char les 

L a l e m a n t un des premiers Missionnaires e n ­

voyés au Canada en 1625, e t oncle du P . Ga­

briel La lemant ,qn i obt in t l a palme du m a r t y r e 

a v e c le P . de Brebeuf ( f ) , naquit à Par is en 

1593, et entra dans la Compign ie en 1610. 
Après avoir été régent plusieurs a n n é e s , e t 

R e c t e u r de plusieurs Collèges, il alla e n 1638 

{%) chez les Hurons, c o m m e Missionnaire, e t 

il resta a v e c cette Iribu j u squ ' en 1645 quoi­

qu'il eût été 'nommé dès V'année précédente, 

pour succéder au P. Vimont dans la charge d e 

(*) (On dit qu'il mourut en juin 1658 : mais je n'aiaucune 
garantie de la vérité de ce fait.) Une comparaison des date» 
montrera que cette assertion est sans fondement. (N. du T.) 

( t ) (Brebœuf.) 
(S) (16.10.) 



T.i 

Supér ieur à Québec. La lettre d$ nominition 
avait été arrêtée par les Iroquois. P e n d a n t 

qu' i l remplissait ce t important emploi, il prit 

( ) des soins extraordinaires pour établir la 

foi chez les cinq Nat ions. 

E n 1650 il fut obligé d e retourner en Euro­

pe pour exposer à la Compagnie du Canada, 

quel é tai t l 'état des missions ; mais il revint 
l'année suivante avec le Gouverneur rie Lauson . 
Parti de nouveau pour la France, le 2 septim-
bre 1656, il fut n o m m é Rec teur du Cotlége 

d e L a F l è c h e . Cet te position ne satisfesait 

pas son zèle. Il soupirait après le théâ t re de 

ses premiers t ravaux, et ne cessait de deman­

der la permission de retourner auprès de ses 

néophytes . l i ' ayan t enfin obtenue, il accom­

pagna en 1659, l 'Evéque de Pé t rée , e t aborda 

pour la troisième (f) fois en Canada , où il fut 

encore nommé Supér ieur de son Ordre . 

Il mourut dans ce pays le 26 janvier 1673, 

à l 'âge de quatre vingts ans , laissant la épru-

putation d 'un théologien habile et profond. 

(*) Cet exercice de non zèle se rapporte i ea Supé­
riorité de 1652 à 1659. Note du Ti . 

( t ) (Seconde.) 



C M É d / « i qut le* relipieMft Unulints tk 

QuSce cunfiirtnt le sain (If revoir leurs Cons­

titution*, pour In adajUtr aux exigtners 

tk leur position dans ce pays. Quoiqu'il eût 

de g r a n d s talents, et beaucoup de science, ses 

goûts, cependant, étaient «iiunlcti.et il préféra 

toujouw enseigner la doctrine Chrétienne aux 

enfanta et anx néophytef. ( • ) 

I l a écrit uu volume de " Relations," outre 

cincjL autres eur les pays des Hurons, où il 

était connu sous le nom de " Archiondas^é". Il 

est Auteur de jilusiours ouvrages ascétique*, 

dont on trouve uuela,ue« exemplaires dans ce 

im- Ct) 

P A U L R A t U Î E N E A U ( J ) , ̂ ui succéda au 

( * ) '• Mdmilog* de Compagnie d« Jésus." Paris 
1*44. M. S. <:»t ouvrage Me trouve «11 collège d « St. 
Jwn, Kutdbam, où les l ' e n » ont bien voulu mepeimettre 
tle lé rontuller. Dans une I.Utedu Clergé Catholique du 
Canad», publiée, « « M pcimiHion, à Québec, la date de la 
mort «lu P. Laletuatit eut h%£« »u 20 mai, 1668 ; c'est 
un* «rieur. 

<t> n «rt- à eraindré qu'il n'y « i t ici confusion entre 
le V. J4ièm<> Laleinut, ei « e deux ftéie»Chailes el Louù 
dont l r« mifrag>-« avê | i ' |u«t tout bien connu», taudisqu'on 
n'en cite pa* du jiiemicr. Note du Tr . 

( i ) t ' e l'ère ne dm! j « » &tie confondu avec le l'Jean Ka-
jueoeau, qui d'apréf Ihicreux (Huloria C'uutd. p, 17) par­
tit de Ktance avec le P. Châtie* Laiemanl dam son voya­
ge de H'iS, et tnmW comme lui entre let mitios det Au-

ftib. Le Père Nu l ne pouvait paaêtie prêtre à eette 1 

poque. (Note du T r . ) 



P. J e t . Ln.'cmaiit (•) dans l ' e m p l o i fie Supé­
rieur des Jésititc* en Ca«adn,ndqvi ï tà-Par is ,ea 
l'armée 1605 . Envoyé au C o l l è g e d e Bourges 
pour enseigner une basse c lasse , i l e u t le bon-
henrd'yfînirses études sous la d i r e c t i o n du P. 
Louis Lalemant, qui avait la r é p u t a t i o n d'être 
le plus habilo maître qu'eût a lo rs la. Compa­
gnie en France. Les progrès q u ' i l fit dans la 
spiritualité, furent de»- plus r e m a r q u a b l e s , et 
après avoir été ordonné prêtre, i l p r i a aussitôt 
ses Supérieurs de l 'envoyer d a n s l e s missions 
des Sauvages. Ses vœux f u r en t exaucés , et 
en 1(536, il quitta la France p o u r le Canada 
où il airimt U '2S juin, lise rendit Pannee 
suim/Ue au pays des lïurous, où. il fut nommé 
~4ond*duU. Trois ans après, U descendit aux 
TroitlUoUret, et le Chevalier d e JHontmagny 
le clurgoa d'une ambassade , v e r s (f) un 
parti (Vlrot/ums campés près delcL\ mais en 

(*) Char levo ix ( I . 3 2 3 ) , dit q u e l e P . L e Mercier 
«uce&fa au V. L a t o m n n t e n q u a l i t é d e S u p é r i e u r ; m a i s 
D u c r e u * qai »iiit » | u » f i d è l e m e n t les " R e l a t i o n s t" assure 
q u e d* Au l e P. R a g u e n e a u . 

(C*tui e o n u n d i e i i o a a p p a r e n t a d i s p a r a î t quand on 
« é ^ r t U u * différent» v o y a g e s d u P è r e J i L a l e m a n t . Le 
i . K t g w u e a u fut «on « u c c e s s e u r le 1 e r . n o v e m b r e 1650 
mat» te P . J. L a l e m a n t ayant é t é d e n o u v e a u Supérieur 
« • e o d w i w r „u»,r m Canad . i , l e P . L e Merc ier lui 
' ^ « • « " « • ) , M S . C o a t a n p . . ( N . du T . ) 

(f) ( thés les f r o q u o i v ) . . ' 



1641 ( . ) , il retourna chez ,es l l u r o n s , où il 

resta jusqu 'en 1650, époque où i l condt i i s i t à 

Québec les restes de cette N a t i o n , a u t r e f o i s si 

n o m b r e u s e . / / prit alors le Gouvernement de 

la Mtssion. Jl fut remplacé par le P. Le Mer. 

cieren 1653. 

Après avoir t ravai l lé p l u s i e u r s a n n é e s 

à la conversion des l l u r o n s e t d e s I r o -

quois, e t avoir enduré les f a t i gues e t les pe i ­

nes inséparables d ' une telle v i e , i l r e t o u r n a 

en F r a n c e en 1666, e t il fut n o m m é P r o c u r e u r 

des Missions. I l t e r m i n a à P a r i s l e 3 sep­

t e m b r e 1680, une vie si p le ine d e b o n n e s 

œuvres e t de mér i t es . Il é ta i t â g é d e so ixan­

te -qu inze ans . Sa confiance e n D i e u é ta i t 

admi rab le , e t son d é t a c h e m e n t d e s c h o s e s de 

la te r re é ta i t parfait. Les P P . J o s e p h P o n c e t 

e t F ranço i s Le Mercier qui a v a i e n t p a r t a g é 

ses t r a v a u x , d i s a i e n t d e lui, q u ' a u c u n Mis s ion ­

naire n ' ava i t plus contr ibué à l ' a v a n c e m e n t d u 

Chr i s t i an i sme dans le Canada , n i m i e u x m é ­

rité le t i tre d 'apôl rs {\), 

(•) (1644-45). 
( t ) " Menologio di pie memorie di a l c u n i religiosi 

délia Compagnia di Gésu, ratcolte dal P . Guiseppe A. 
Patrignani, S. ,T dall'anno 1538, a l l 'anno 1728 
Vol. IV. 4 to. Venczia, 1730. 



Charlevoix rend le même témoignage à 
ses utiles travaux, et à son habileté dans la 
direction des missions. Comme écrivain, il 
a laissé une vie de la Mère Catherine de St. 
Jlugvi'in, qui n'a pas cependant reçu l'appro­
bation de tout le monde. Il a écrit quatre 
volumes des " Relations" et une notice très-in­
téressante sur la vie et Us travaux du P . Jean 
de Brebeuf. 

JEAN DE B R E B E U F . Cet illustre Missi­
onnaire naquit dans le diocèse de Bayeux, en 
Normandie, le. 25 mars 1593, d'une famille 
noble, qui a, dit-on, été la souche de la mai­
son d'Arundel en Angleterre (•)• 

Porté vers la vie religieuse dès sa jeunesse 
il entra dans la Compagnie,le 5 octobre 1617. 

"Quand le duc de Ventadour eut acheté par 
des motifs de zèle, la vice royauté du Canada, 
il manifesta son affection envers les Jésuites 
par le choix qu'il en fit pour concourir avec 
les Récollets à la conversion des Sauvages." 

Je dois à la bonté et à la politesse du R. P . Jacques A . 
Ward. S. J. vice recteur tlu Collège de Georgetown la 
traduction delà biographie du P. Ragueneau qui se trou­
ve dans cet ouvrage. 

(*) Biographie Universelle. Verbo. 



k e P . do Brcboaf dés igné (•) par lo I I . P . 

Coton, alors Provincial (f) de la Compagnie 

à Paris , fut du no.nbre des cinq premiers 

missionnaires Jésultes.qui vinrent a v e c C h a m -

plnin en 162.1 Après avoir passé l 'n iver 

su ivant parmi les Montagnais , il fut envoyé 

e n 1626 par sou Supérieur , le P. Cliarles Laie-
triant ( J ) chez les Hnrons , dont il fut le 

p r emie r missionnaire J é su i t e . 

Ses t ravaux furent a r rê t é s peu d ' années 

après , pur la re id i t iou du pays aux Angla is 

soin» Kerk , 

P e n d a n t son séjour parmi les Hnrons , il 

a c q u i t une connaissance si parfaite de leur 

l angue , qu'il traduisit en Huron, l ' abrégé de 

la doctrine chrét ienne du P . Lédesma ; cet te 

t raduct ion avec le França is er. regard a é té 

publiée par Champlain i la fin de l 'édi t ion de 

ses voyage i do 1632. Après la restitution du 

C a n a d a , le P . de Brcbcuf retourna dans co 

pays , on 1633, et, en 1634, il se mit eu routa 

(*) ( A la prière de la ComtesM) de GuercHoville, ijui 
i ' in térewai t beaucoup aux Missions des Jésu i tes ) , 

( f ) (Généra l . ) 
il) ( l 'hi l ibci l Niiyui!) 



txxir le théâtre de ses premiers travaux, oi» 
k'3 Sauvages lut donnèrent le nom d'Echom-

Deux années après, il écrivit son traité sur 
la langue Huroiine, traduit récemment par 
Phon.Albert Cïatlatin, et publié dans le second 
volume des Mémoires de la Société des ant i ­
quités America incs. 

En 16*0 suivi du P. Chaumonot, ( f ) , 
tl annonça l'Evangile aux Sauvages de la, na-r 
tion Noutre. Il descendit A Quitte en 1 6 4 1 , 
H y ridajustju'ftn 1644, époque de son trci&i-' 
me nnjage chez les livrons. Une vie si utile 
fut trop lot ravie. Un parti d'Iroquois a t ­
taqua le village Htiron, oî demeuraient l e s 
PP. do Brebeuf et Gabriel Lalemant que les 
Hurocs avaient nommé Aiironta. 

Ils les firent prisonniers, et les mirent à mort 
daiip les plus affreux tourments. Celle du P . 
de Brebeuf arriva le 16, et celle du P. L a l e ­
mant, le 17 mars 16*9. Chose étonnante, 
l'un des principaux bourreaux, chef Mobawk, 
(J) nommé " la Cendre Chaude," embrassa de-

(* ) ( 1 6 4 3 . ) 

( ) ) (Chamonol.) y_. 

( t ) Selon un MisMOtinairc «ncien il Sut'^e la tribu « J ' O -



30 

puis le Christimiisinp. Il s'efforça par son zèlo 
d'effacer son crime, et peu de Missionnaires, 
ont fait plus de conversion qje lui, pirmi les 
Sauvages. Il fut tué dans le pays des Sénécas 
en 1687, en combattant avec les Français sous 
Dénonville, contre les cinq nations. Quand 
le P. de Brebeuf reçut la couronne du marty­
re, il était âgé de cinquante.six ans, et on dit 
qu'il convertit plusde sept mille âmes pendant 
les vingt (•) années qu'il travailla dans les 
missions. Il n'a écrit que deux Relations sur 
les Hurons. Son neveu, Guillaume de Bre 
beuf est bien connu dans: la carrière des let­
tres, comme traducteur de la Pharsale de Lu-
cain, et comme auteur de différens autres ou­
vrages. 

FRANÇOIS JOSEPH LE MERCIER vint 
en Canada en 1635, [f) et partit aussitôt pour 
le pays des Hurons, où il fut connu eous le 
nom de Chauosé (J) et aussi sous celui de Te-

(*) (Quinze.) 
( t ) Dans la Liste du Clergé Catholique du Cana­

da, dont on a déjà parlé, on Ut que ce P. arriva en 1650. 
Ce n'est pas exact. On y trouve plusieurs autres erreurs, 
qui la rendent inutile pour mon travail. 

(t) Astochienda^ueté donné par l'auteur n'est que 
le nom d'un Capitaine d'Onnontagué.qui se trouva en rap 
port à celte époque avec les Français. (Rel. 1656-57.) 
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luirn'ihingannera (•). Il passa bien des année* 
( t ) clans celte tribu,et remplaça le P . Uague-
neau, comme supérieur, de 1653 à 1656. Dans 
le désir d'établir la foi à Onondaga, il résigna-
sa charge,avant l'expiration des trois années 
et accompagna, en qualité de Missionnaire le 
Capt. Dupuis et sa colonie qui allaient fonder 
un nouvel établissement auprès des Sources 
Salées. Les Iroquok donnèrent à ce Père le 
nom de Achiendasé. (%) J'ai malheureusement 
très peu de matériaux en mains pour sa 
notice biographique. Après avoir été cliar-
gé de la mission des T rois-Rivières pendant 
trois ans, il redevint Supérieur général pour 
la seconde fois, le 6 août 1665, (||) et il rem­
plit cet emploi jusqu'en 1670. quitta en­
suite le Canada et fut envoyé aux Iles d'Améri­
que où il fut encore longtemps supérieur et où il 
mourut en odeur de sainteté.^) 

Les six volumes des "Relations" qu'il a 
écrits, sont très intéressants, à cause de la 
connaissance qu'ils donnent des piys de 

( • ) R e l a l tion 6 7 1 - 7 2 . ) 
( t ) ( 3 ans.) 
( t ) Rel 1 6 5 6 - 5 7 . 
Cil) ( E n 1 6 6 4 . ) 
( 1 ( ) Vie de la M . Marie de l'Incarnation. 



l 'ouest . I ls con t iennent peut-être la plus an ­

c ienne indication d e s mines de cuivre du L a c 

Supér ieur , qui fixent aujourd 'hui à un si hau t 

point l 'at tention publ ique . 

J E A N D E Q U E N (*) a c c o m p a g n a le P . 

L e Merc ie r au C a n a d a e n 1635. Il fut alors 

chargé de faire Vécole aux jeunes Français ie 

Q u é b e c , attaché à cette Mission, il alla plu­

sieurs fois faire des courses apostoliques aux 

Trois-Riviêres et jusqu'à Tadoussac Voulant 

porter l 'Evang i l e p lus au nord, il r e m o n t a le 

S a g u e n a y , et découvr i t e n 1652 le L a c P a -

gouami , (f) aujourd 'hui appelé L a c S t . J e a n . 

Il succéda en 1656 au P . Le Merc ie r dans 

la cha rge de Supér ieur , et envoya, d e s Mis ­

s ionna i res chez les les Otta\vas. Ceux-c i fu­

rent a t t aqués par les Iroquois à Pentrée (if) du 

Lac des Deux-Montagnes , près de M o n t r é a l e t 

le P . Léonard (||) Ga r r eau de L imoges , griè­

vement Blessé ( f ) par eux vint mourir à Mont' 

(*) (De Quien ou de Qucsne.) 
( t ) Les manuscrits autograph çs eoptemppiains écri. 
snt Peok8agamy, Pak 8agamie. du T. 
( t ) (En traversant.) 
(Il) (Louis.) 
0 0 (Fut tué.) 
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réal. Le P. Dequen n 'a laissé qu'une Rela­
tion. Elle renferme néanmoins des détailg 
très-importants sur l'établissement des Fran­
çais à Onondaga. Il mouiut (\) à Québec, vic­
time de son zèle dans nne épidémie, le 8 octobre 
1659. 

CLAUDE DABLON arriva au Canada en 
1655, et fut immédiatement choisi pour aller 
à Onondaga. L'année suivante, il retourna à 
Québeo pour chercher du secours, et quoiqu'il 
eût éprouvé de grandes fatigues pendant son 
voyage sur la rivière, il accompagna le P . Le-
Mercier et le Cap. Dupuis aux Sources Sa­
lées ; mais une conspiration des Sauvages fit 
échouer cet établissement, et le P. Dablon 
revint de nouveau à Québec. 

En 1661, il essaya avec le P . Druilletes de 
pénétrer par le Saguenay, et de là par terre 
jusqu'à la Baie d'Hudson: l'approche des Iro-
quois l'empêcha d'aller au delà des sour­
ces de Nekouba, éloignées de 100* lieues du 
Lac St. Jean. 

En 1668, il fut envoyé avec le Père Mar-

(t) (On dit qu'il mourut le 17 septembre.) 
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Me à la Mission du St. Esprit dans l e Lac 
Supérieur. Ensuite il établit celle du Satilt 
Sainte-Marie. (*)// fut alors nommé Supérieur-

général, et, dès 1670 ( [ ) , il était â son poste à 

Québec. Pendant plusieurs années, et à deux 

reprises, il fut dtargéde cette Supériorité ; nous 

le voyons encore en fonction en 1688 {%). 

Il envoya en Europe les deux derniers v o ­
lumes des "Relations." Les connaissances g é ­
ographiques qu'elles renferment sur le pays si­
tué au Nord de Q;iébec,et à l'Ouest des grands 
Lacs,leur donnent une très-haute importance. 

Les matières dont traitent les volumes publiés 
par ces Missionnaires, sont, comme on doit le 

(*) (En 1671, Pendant que ce dernier allait à la décou­
verte du Mississipi, il explora cette partie du Wisconsin 
qui est située au bud de " La Grande Baie" maintenant 
appelée "Greën bay," par suite de la mauvaise prononcia­
tion de soririorn français, Grande Baie. I lmonta la"riviè­
re du Renard jusqu'au Lac Winnébaço. et annonça l ' E ­
vangile aux Poftawatommies,et aux tribus voisines.) 

11 y a évidemment méprise et confusion de noms et 
de dates dans ce passage que nous retirons du texte : car 
le" P. Dàblon en 1671 était Supérieur à Québec, et ce ne 
fut p;a. en 1673 que le P. Marquette partit-pouf hsa-décou­
verte. Enfin les^excursions Apostoliques faites à cette 
époque daps là Baie ¥e*t« et au delà, appartiennent au P . 
Allouez. Relation" 1669-70. - " ' (N. du t . ) 

( j ) (1672-73.) 
Û) (E t on dit qu'il mourut le 9 Février 1680.) 



penser, très-variées. Ceux qui n'ont pas In 
l'ouvrage peuvent s'en former une idée par le 
catalogue suivant. 

Catalogue Raisonné. 
1611. 

« BIABD. (Le P . Pierre.) « Relation do 
" la Nouvelle France et du voyage que les Jè-
" suites y ont fait.'* Lyon 1612 et 1616 in-32. 

" Il fait la description de son voyage et do 
" ses travaux. En parlant de la nature du pays^ 
" il indique le charbon de terre et les autres ri -
" chesses minérales et. végétales delà contrée. 

1626-. 

« LALEMANT. (Le P . Charles.) Sa Eela-
«< tion est une longue lettre adressée à son frère 
«' Jérôme,et insérée d'ans le Mercure Français, 
" a n n é e 1627-28. Paris 1629. Elle dorme 
" quelques détails sur les mœurs, les eoatns-
" mes des Sauvagas et sur la nature du pays. 
" Elle annonce le départ du P. de Breheu 
"pour la nation huroniic, et le changement 
" fa ta l qu'avait subi le commerce, depuis 
l t qu'il était devenu un monopole. 
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1632. 

L E JEUNE, (Le P. Paul). " Briève Relation 
du voyage de la Nouvelle France, fait au 
mois d'Avril dernier" : Paris, 1632. 

D'après Charlevoix, c'est la première Re­
lation. Les Anglais sous Kerk, s'étaient em­
parés du Canada en 1629. Ils l e rendirent 
l 'année du départ du P. Le Jeune pour 
ce pays, d'où il envoya les matériaux 
pour ce volume. Il contient bien des détails 
intéressants sur la. Nouvel le France , et sur les 
sauvages que l 'Auteur vit pour la première 
fois. Il y a line copie de cette lettre, à 
ce qu'on croit, dans le Mercure Français 
d e 1632. On. y raconte comment Thomas 
Kerk qui commandait à Québec pour les anglais, 
remit le Fort et le pays entre les mains du Sieur 
Emery de C<%en et du Sieur Du Plessis Bochart', 
son lieutenant,ichargé par le Roi d'en reprendre 
possession. 

1633. 

( L e même)* " Relation de ee qui s'est passé 
*ft la Nouvelle France" : Paris,! 634 ,216 pages. 

Cette lettre, qui a été aussi imprimée, mais 
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tn abrégé, dans la Mercure F r a n ç a i s d e 1633, 

en t r e dans bien des dé ta i l s s u r l e s S a u v a g e s 

du Canada, et raconte les i m p r e s s i o n s que fit 

sur leur esprit la vue des p r e m i e r s E u r o p é e n s 

e t de leurs va i s seaux . 

Il y a dans le m ô m e volume d u M e r c u r e , 

Mno Relation, sans nom d'auteur-, d u v o y a g e de 

Champlain au C a n a d a , (•") pour en prendre le 

Gouvernement à la place <PEmtry de Oaen,àqid 

les Anglais Pavaient remis Pannée précédente. 

163*. 

(Le même,). " Re la t ion e tc ." Pa , r ï s , 1635, 

3*2 p . 

Ce volume donne des dé t a i l s s t iV l a v i e pri­

v é e de Champla in . Il par le a u s s i d e s t ra­

vaux des premiers Mi s s ionna i r e s : d e s mœurs 

et des usages des A l g o n q u i n s - M o n t a g n a i s ; 

il fait connaître leurs vices e t l e u r s vertus 

leur nourriture, leurs fêtes, e t l e u r s o rnements 1 ) 

e t c . Lo 9e chapitre wt c o n s a c r é à l a langue 

des Indigènes . Ce t t e R e l a t i o n finit par le 

Journa l du P . L e J e u n e d e p u i s l e mois 

<•) (Pour reprendre <lc 1» main des An£*lajs la nosses-
« i i i u u» piiys.) " ' 



t î 'Août 1633, j u squ ' en Avril 1634, I l passa 

c e dernier hiver a v e c les Sauvages . 

1535. 

(Le m ê m e ) . " Re la t ion , e t c . " P a r i s , 1636, 

2 4 6 pages . 

Après avoir donné quelques dé t a i l s sur les 

progrès de la foi, e t mont ré les a v a n t a g e s que 

l ' A n c i e n n e et la Nouvel le F r a n c e p e u v e n t 

t irer de l ' émigra t ion , ce volume c o n t i e n t une 

Ee la t ion , où le P . de Brebeuf raconte ce q u i 

s ' e s t passé dans le pays Huron . Ce volume se ter­

mine par quelques sentiments pieux tirés des let-

hes des Missionnaires, et par le vœu qu'ils firent 

à la Ste. Vierge pour le succès de ces Missi­

ons, 

H renferme auss i des r ense ignemen t s sur le 

c a p Breton, et sur ses hab i tans , donnés par le 

P . J u l i e n Pe r r au l t . 

1636. 

( L e m ê m e ) . « Ee l a t i on e tc . " Pa r i s 1637.272 
e t 223 pages . 

Ou t re le réci t des efforts q u e font les J é ­

sui tes , pour convert i r les Sauvages , nous y li-
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sons des détails sur la mort.de Champla in , sur 

l 'état du pays, e t des informations utiles pour 

ceux qui veulen t éraigrer . " L e P . L e Jeune 

*' fait connaître l 'existence du charbon de terre 

" e t du plâtre dans le pays, et donne de cu-

*' r i enx détails sur l 'Histoire Na tu re l l e . " 

L a seconde part ie est la Rela t ion du pays, 

des Hurous écr i te par le P . d e Brebouf. Le 

4e chapitre dont nous avons déjà par lé , est un 

t ra i té sur la l angue Huronne . On y t rouve 

un long exposé dos idées des Hurons sur la 

c réa t ion «t l ' immorta l i té do l ' âme , sur leurs 

superstit ions, leur police, leur gouvernement , 

leurs sépultures e t sur les fêtes des vivants 

e t des morts. 
1637. 

( L e môme) . "Rela t ion e le , " Rouen , 1G38, 

336 e t 256 pages. 

Dans ce v o l u m e , comme dans plusieurs ou-

ties, il y a deux part ies . L a p remiè re traite 

du secours que l 'Anc ienne F r a n c e fournit à la 

Nouve l le , et des progrès des Missions. Elle 

cont ient quelques détai ls sur le sémina i re que 

les Jésu i tesava ien t établi près de Québec , pour 

l ' instruction des j e u n e s Hurons . 

http://mort.de
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" On y voit une gravure représentant le feu 
" d'artifice, fait à Québec à l'occasion de la 
" fête de St. Joseph. Le P. Dequen annonce 
" la destruction de la Mission de Miskou par 
' le scorbut, et la mort héroïque de son Mis-
" sionnaire, le P . Turgis." 

La seconde partie, qui regarde exclusive­
ment les Missions Huronnes,a été écrite par 
le P . Frs. Jos. Le Mercier, Missionnaire de 
cette tribu. 

1638. 

(Le même). "Relation, etc.", Paris, 1638. 
78 et 67 pages. 

La première partie de ce volume décrit les 
moyens employés pour répandre l'Evangile 
parmi les Sauvages ; elle a aussi des détails 
sur le Séminaire Huron, et sur l'inutilité 
complète des efforts qu'on fit pour l'instruc­
tion des jeunes Sauvages. 

Dans la dernière partie le P . Fianç. Le-
Mercier, donne la Pi-elation de la Mission 
Huronne, On y voit des détails sur les persé­
cutions que les Jésuites eurent à souffrir dans 
ce pays, et sur l'Eclipsé de lune qui eut lieu 
en Canada le dernier de Décembre 1637. 
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1639-40. 

VLMONT (Le P. Barthélémy), " Rela­
tion" etc. Paris, 1641, 197 et 196 pages. 

La première partie ne contient qu'une 
description de l'état de la colonie et des Mis­
sions. La seconde partie, écrite par le P . Jér. 
Lalemant, traite des Hurons et de la persé­
cution continuelle que les Jésuites avaient à 
souffrir de cette tribn. " I l est fait mention 
" d'une carte des contrées de l'Ouest tracée 

par le P. Ragueueau, et on y trouve les pie-
" miers indices de l'existence du fleuve Mis-
" sissipi, que les Missionnaire formaient déjà 
" le projet d'explorer." 

1640-41. 

(Le môme). " Relation etc." Paris, 1642. 
216 et 104 pp. 

La première partie contient des particulari­
tés sur les établissements religieux en Canada, 
et d'autres nouvelles sur les Missionnaircs.Elle 
donne aussi quelques détails sur les incursions 
des Troquois dans le pays des Français ; sur les 
progrès de la guerre, les négociations de paix 
avec les cinq Nations, et sur l'établissement 
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de la Mission de Tadottswic. La seconde par-
tic n'est qu'une continuation de la Relation 
Huroone par le P . .Tèrùme Ln leman t . Elle 
fuit connaître les progrès de lu Mission parmi 
les tribus voisina et surtout dans la A'ation 
neutre. C'rtl dtim celle Relation que «e «route 
mentionnée pour la première fois la Rivière de. 
Niagara, sous le nom de Onguiaalmi ; on voit à 
lajin une longue prière tu Jfuron, avec le Fran­
çais intcrltnaiirr, jxntr donner une idée de aile 
langue. 

1611-4.2. 

(Le même) . " Rela t ion" clc ; Paris, HH3. 

et 170 pp. 

Ce volume contient mie relation do l 'état 
du pays en 164-2, la fondation do Monlrènl , 
Ja prise du P . ligues par les Mohawks , cl 
les détails de l 'Eclipsé de lune qui a r r iva le 
* avril 1612. 

La dernière partie, q«i est la Rela t ion des 
Murons, est du P . J c romo L a l e m a n t . 

1642-4-3. 

( L e môme). " Re la t ion" e tc . Par i s , 1644, 
329, pages . 



*3 

Pans te volume se trouve une lettre d'un 

Jeune néophyte écrite en Algonquin avec une 

traduction iutcdinéuire,—utio relation de lu 

fondation île Si l lery, et les détails do la Missi­

on do Tadousswic et do Montréal,—de plus, une 

lettre du P . Jointes du 30 Juin I(>13, adres­

s é e du pays des Muhnwksuu Gouverneur des 

Trois Ririére, ( • )—une autre du même, da­

tée de liensselaerswick, lo 30 Août l t i+3 , - e t 

trot» autres écrite* par le même, i son retour 

en France rn UM4. Ki lo» donnent toutes trois 

des détails sur sa prise, sur ses souffrances, et 

rnfin sur son évasion, grâce aux Hollutulai*. 

1043-4K 

( L e môme). "RoUJioa" etc. ; Paris, 1C1-5. 25G 

« l 117 pp. 

Outre les particularités intéressantes sur 

la propagation de la foi, nous avons de plus 

une. relation de la prise du P. Brcsstni, des 

souffrances que les Mohawks lui firent endurer, 

et de sa délivrance par l<5 moyen des Hollan­

dais. 

Lo P . J. Lalemant raconte dans la se-

( • ) (du CaiikJi.) 



fonde partie, la guerre fuite par les c inq Na­
tions contre les Hurons . Il y a une faute dan» 
la mginal iou du la dernière feuille do cette 
Relat ion. Il faut lire 147, au lieu de 11* . 

1614-45. 

(Le m ê m e ) . " R e l a t i o n " etc. Par i s , 1646, 
1S3 p. 

Les six premiers chapitres sont consacrés 
n u s missions ; viciaient ensuite des particula­
r i tés sur lesiucursions des cinq Na t ions en Ca­
n a d a , et sur les négociations faites plus tard 
potirla paix.Ce volume finit par laRelat ion du 
P . J é r . Lalomant , da tée du pays des Hurons. 

lfi+!>-4G. 

L A L E M A N T . (Le P. Jé rôme) , " R e l a t i o n " 

e t c . Par is , 1647. 184 e t 128 p. 

El le décrit lo caractère des Iroquois, leurs 
négociations avec lui F r ança i s et le commen­
cemen t dos missiuns - des Jésui tes dans leur 
pays ; elle contient en outre lo journal de la 
seconde visite du P . Jogtics, et son dêjKirt pour 

sa troisième viuto au pays dos Mohawks, ap­
pelé depuis lors la Mission des Martyrs . On 
y voit que le nom iroquois d>' la rivière Hud-
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•ujit «tait Otogué, et celui du Lac George, 
Amliatarocté, (ce qui veut dire fendrait où le 
Lac t* ferme) ; et que ca dernier reçut alors 
du P. Jogues le nom de Lac Saint Sacrement, 
pareequ'il y arriva la et»'//<• (•) do la Fêle 
Dieu. Le P. lUgucnenu termine ce. rolumo 
par sa Relation sur les Hurons. 

{Le mênie). , ,ïielationM eto.Paris, 18*8.276 p. 

Elle contient d'antres détails sur le séjour 
du P. Jogucs peruii les Muhawk», sur sa dé­
livrance eu 1643, sur son 2o et sou :te voyago 
dans o«tte tribu en 1640, et sur sa peito déplo­
rable. Il y a do plus, une Relation des mis­
sion» chea les Abénaquis, et dans d'autres tri­
bus. 

KJ47-4S. 

(Le mémo). "Relation" etc. Paris, 1649. 158 
et !35 p. 

A p u s le récit de quelques événements 

<*) (Le junt). 
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qui s'étaient passés entre les ïroquuis n f 
les Français, on y voit aussi des particula­
rités sur les travaux du P. Gabriel Druilletes-
(•) l'apôtre des Abénaquis. 

Le P . Ragueneau a écrit la Relation 
Huronne, partie h plus intéressante de ce 
volume, à cause des précieuses connaissan­
ces géographiques qu'elle donne sur les 
grands lacs (Supérieur, Huroti ou Mer-
douce, Miehigan on Lac Illinois, Erié,et On­
tario), et sur les diverses tribus qui habitent 
leurs rivages. Le territoire des; cinq Nations 
5 est désigné avec beaucoup d'exactitude, et 
on y lit aussi quelques détails sur les Déla-
wares, (f) et sur la colonie de la Nouvel le 
Suéde, où les Européens" s'occupent plus du, 
commerce des pelleteries que de l'instruc­
tion des Sauvages." L'ensemble de ce volume 
montre évidementime habitude d'observation, 
et un jugement tout à fait honorable à l'Ojrdre 
des Jésuites. 

(• ) DreuiUettes.) 
(j") Ils n'étaient connus alors que sous le nom des 

Amlâsloes, peuple qui vivait à l 'embouchure du Susque-
hanna et du Potomac. ( N . du T r . > 



47 

1648-49. 

•RAGUENEAU (Le I5. Paul) « Kelation 
rte. aux Hnrons, Pays de ta Nouvelle France, 
ès-années 1648. 1649": Lille, 1650. 121 p. 

L'exemplaire qui se trouve dans le Collège 
d'Harvard, est.dit-on, imprimé à Lille, et con­
tient 121 p. Il y en a d'autres qui sont impri­
més à Paris, et ne contiennent que 103 
p. C'est un rapport sur les missions Huron-
nes seulement,et ce volume renferme une re­
lation de la mort horrible que les Sauvages 
firent subir aux PP . de Brebeuf et Ga!>. La-
lemant. 

1649-50. 

(Le même.) " Relation aux pays plus bai 
de la Nouvelle^France depuis l'esté de l'an­
née 1649. jusques à l'esté de l'année 1650." 
Paris, 1651. 187 pp. 

Ce volume (*) contientune relation des 
missions parmi les Hurons, le massacre des 
P P . Charles Garnier et Noël Chabanel, 
la destruction des Hurons par les - Iroquois 

(«) (Signé " H. Lalemant.") 
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et l'établissement de la colonie Hurone 
prés de Québec. Jl la fin du volume on voit 
une IttVre du P. Jér. Lalemant, du P. £uteux} 

et du P. de Lyonne. 

1650-51 

(Ee même.) " Relation.", etc Taris, 1652 
146 p . 

Ce volume traite de l'état de la colonie 
française en Canada, et des missions de tout 
le pays. 

1651-52. 

(Le même) "Relation, etc." Paris 1653, 
200 p. 

Cette Relation contient un récit du meurtre 
du P , ButeuK, et des détails sur les Missions^ 
Sauvages et entre autres sur celle des Abéna-

* quis. Le 9e chapitre traite de la guerre entre 
les Iroquois et les Français. Ce volume 

,se termine par une vie de la Mére Ma­
rie de St. Joseph, qui venait fie mourir, 
écrite par la- Mère Marie de l'Incarnation, 
Supérieure du Couvent des TJrsulines à Qné-
bsc. 



4!) 

(Sans nom d'Auteur.) (') " Relation etc." 
Paris 1654-, 184 p. 

Elle renferme les événements qui eurent 
lieu pendant Tannée à Montréal et aux Trois-
llivières, la prise du P. Poncet par les 
Mohawks, sa visite au Fort d'Orange, et le 
trai'.é de paix avec les Iroquois. 

. , ., ' : 1653-54--_ .-. 

LE MERCIER (Le P. Franc.). ' 'Rela­
tion," etc. Paris. 1655, 176 p. 

Négociations entre les Français et les cinq 
Nations etc ;—journal du voyage du P, Le 
Moyne à Onondaga ; —traité de paix qui s'y 
conclut ;— découverte des sources salées. Co 
volume contient en outre, une lettre en 
huron avec la traduction, adressée aux Mes­
sieurs de la Congrégation de la Ste. Vierge de 
la maison, profes^t (f) de Paris, par les Congré-
ganistes Hurôns de l'île d'Orléans. Elle avait 

(•) <Le Mercier Jos. Fr.) 
Cette Relation, précédée d'une dédicace écrite par le 

P. Le Mercier, fut rédigée éii Europe, sur les documents 
«jn'il avait envoyés. (N*. du Tr.) 

( f ) (Rèrea). ' 
B2 
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été écrite sur un morceau d'ésorce de bou­
leau. 

1654-55. 

Je n'ai pu trouver, malgré mes recherches, 
aucun exemplaire de Relation pour cette an­
née, soit en Canada, soit dans ce pays ; mais 
si elle trouve dans la bibliothèque royale à 
Paris, ou dans quelque établissement à 
Londres, des ordres précis ont étédonnés de la 
copier pour Jean Carter Brown, écr., de }a 
ville de Providence, dont la collection compte 
déjà trente deux volumes. 

. 1655-56. 
DEQUEN (le P. Jean). « Relation, etc." 

Paris. 1657, 168 p. 

Elle contient le voyage du P. Le Moyne 
chez les Mohawks, la fondation du premier 
établissement Français à Onondaga, l'origine 
de la guerre entre les cinq Nations, et les Eriés 
ouïes Chats, l'arrivée d,'une : députation d'Ou-
taouaks (Ottawa^) à Québec, leur départ, et 
le meurtre du P. Garreau. 

1656-57. 

L E JEUNE (.) (Le P . Paiïl). " i telat ion, 
etc ." Paris. 1658,211 p. 

(*) Il était alors, en Fiance, procureur des missions 
du Canada. (N. du Tr.) 
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El l e parlé des ambassadeurs S é n é c a s envo­

y é s aux .Français, et massacrés por les Mo-

hawks , —des Missionnaires envoyés anx S é ­

nécas , en sep tembre 1655,—d'une au t re am­

bassade dos Sénécas qui eut lieu l 'année sui­

van te ,—de l 'é tabl issement des missions dans 

ce t t e tribu, e t dans celle de C a y u g a . Elle 

cont ient en outre le journal du voyage du Ca­

pi ta ine Dupiiis e t des Jésuites, en !65<J, chez 

les Ônondagas ;-*-Ia prise de possession de ce 

pays ]5ar les F rança i s ;-—ta description des 

sources salées sur les bords du Lac Gannen taa , 

au jourd 'hu i lac Onotulaga la relation de la 

visité du P . L e Moyne chez les ÎVfohawks. 

T£ll!e cfbnne les l imites du pays des cinq Na ­

tions, fit ' d e s détails sur ces tr ibus, sur leurs 

moeurs, leurs habi tudes , et s:îr les succès qu 'y 

obtint l 'Evang i l e , 

I 6 5 7 - 5 S . 

(Sans nom d'Auteur). (•) " Re lak io» / ' e t c* 

Furis . 165.9, 136 p . . , 

Ce volume cont ient le récit de la retraite 

(•) (P. Paul Uagueueau.) Cette Relation r é d i g e en' 
Vronce,comme le prouve le contexte du ehapîtieVIll.ron-
tient, il est vrai, deux lettres du P.- Hagm-ncaii, inais 
comme simple document. N.. du T. 



de* Françm* d'Onondag» ; du plu» u n s lettre 

du P. Le Moync, duU-e de în Nouveîw l lo l -

land«,du 25 m»r* lfifttf ; lu de*cr«j»tion Je dif-

ïvteaa chr-mins pour «lier » la Mer du Nord, 

on Ba»e d' i l t idsou ; c l IVnuuiémtton de j*lu-

sieurs tribu* récemment découverte». /.< 

chapitre rmj'tm* m cuntvx jmtilltk tntrr l<-t 
K W ; ! f l lift Eumpirnt tl ceux Jet Sttumgtt. 

!»*>'>H-r»9. 

I-a remarque que nous avons faite »ur le 

Vol, do 165*.ftft,convienl aussi i relui do l 'an­

née 1 6 5 8 - 5 9 . ) 

IIJ.'IO-ÙO. 

(Sont nom il'.lulfur). " KHiUion e t c . " P a n s . 

1661,202 p . 

Elle (tonne une description du ( « p des cinq 

Nntion», et le recensement de. clmijtie tribu. 

On y voit ainsi lu rcintmn des découvert*'* 

dans la rivière Sagnenay rt la Rate d ' I I i td-

son, Sa défaite corn plu le d«ss i lurons, ** et d e 

" curieux détails cur le* riche***» mmérnlo-

" gkjties du Lac Supérieur , sur la position prw-

" hablede la mer de l'Ouest, «t tut dt<s nation* 
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«« « Pour»! du lae SujH-riciir qui emploient le 

" charbon Je terro au lieu de U>u." 

Jt ï l ïO-t iJ . 

(Sam mm <r«îutmr}. (,) " KoU'.iou," otc. 
r * r « . nit>v->3 p. 

Reprise de la guerro entre les I roquai* et 

lo* Franchis.—Mrurtrt tk A f J > MaitrtprHrr 

<?•• Sl.Sulpitt.— Trnitr tk fiait nrrr Ut lrr*jwm< 

tk t'uyu;:''- rt d't 'iiomtngn, rt rrlal»!iwni* ,iit 

des tiîiwniim pnruii eux.— N . iaveUn miixioti 

cbex la* Kili&tinoaeeut In Bai a dlluJjoji.— 

.tourna-! do la premiure vi«te due Kr.inçasts 

diuwea «pirirtier, ut danger* du wyugu . Dan* 

la demiero ]«rt io de c* volume,*» trouve aiu-

M mu- lettre du l \ Lj.Moyuc au P.J. I«ilcmant 

«ou Supérieur,—deux autres lettres vur Je l ' t-

coree adrrttéui du irtys don M y l a w b au l'. 

\JC. Moyne à Onomlnija.—et « n e trwttiéue 

écrite sur du papier I cartouche par lia fron­

çai* ; enfin une lettre do c« tltrnïtrr }*ri*mmtr 

( f ) i sa rat-rc, et une outre d'un prisounicr 

t !) M>« V. ! . « M - i 
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François chez les M o h a w k s , à son ami aux 

Trois - l l iv ièrcs . 

1661-62. 

L A L E M A N T ( P . J é r ô m e ) . " R e l a t i o n " 

etc. Paria. 1663, 118 p . 

Mésinte l l igence cont inuel le avec deux des 

nations iroquoises; — M. Vignal,prêtreSulpicien, 

tué. par les Iroquok ; — I l i v s r n e m c n t du P . le 

Moyno parmi les Jroquois d 'en haut ( S i n é c a s ) ; 

—son retour ;— dé l iv rance de dix-hui t captifs 

Français plusieurs meur t r e s commis par les 

Sauvages . 

1662-63. 

lie m ê m e ) . " Relation " e t c . Pdris . 1664, 

1 6 9 p . 

Descript ion de qiielrpies p h é n o m è n e s m é t é ­

orologiques,—grand t r emb lemen t de t e r re en 

1663, et éclipse de soleil du 1er sep tembre d e 

cet te année,—guerre continuelle des Iroguois,-— 

Mission des Outaouaks,—mort àéioïque du P. 

René Menard, 

1663 64. 

( L e même) . " R e l a t i o n " e t c Parts. 1665:176 \u 
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Elle jonlient des détai ls sur les missons chez 

les Huions , les Algonquins , et les cinq Nat ions 

— s u r la guerre ent re les Mohawks, les Mohe-

gans , e t l e s Abénaquis. Elle donne de plus une 

relat ion de l 'ambassade que les Iroquois, alar­

més à la vue des préparatifs) que fusaient les 

Français , leur envoyèrent pour conclura la 

pa ix . 

1664.-65 

L E M E R C I E R (le P . F r a n . .T.).'< Relation," 

c tc Pa r i s , 1GG6. 128 p . avec une car ie du pays 

I roquois . 

Gouvernement du Marquis d e T r a c y ; s e s 

négociations avec les Iroquois ; description de 

leur pays, et de différentes routes pour y aller; 

force numérique de chacune des c inq Nations. 

II y a de plus dans ce volume diverses parti­

cular i tés sur les comètes qui se montrèrent en 

C a n a d a en 1664-65,—sw la mort cruelle que 
souffrit M. Vignal,—,et sur les hivernaient t 
du P. Nouvel avec les Sauvage*. 

1665-66. 

( L e méine)."K,elation" ctc.Paris . 1667,4-7 p. 

il «*ya, i ma connaissance, qu 'un exempta i -



ic de ce volume dans ce pays . Quoiqu'il n*ai s 

que trois chapitre», e t très-\>eu de pages , c e . 

pendant il contient lie» particularités fort i n t é . 

rersautc» sur les expéditions des França i s eu 

P c Courcellc étai t à la U'Mo d 'une des ces 

expéditions. Parti en Janvier contre les Ont-i-

diw cl les Molmwks avec !>00 hommes , il a l . 

la et revint nvec eux en raquettes de Q u é b e c 

à Schi'-iicctady, distance de 1:20 lieues. L ' a u ­

tre expédition fut conduite par lo Marquis d e 

Tracy , aiors octogénaire, Il marcha nu mois 

de S«p*ambre suivant contre les M o h a w k s . 

Bans la table des matière»,!! est fait men t ion , 

d'uiin "Lettre ilt la Rtvtrtmlr Mère Suptriture 

ttft Religieuses IlixpiitUitrcf de Krbcc" en la 

Nouvelle F rance , du 3 oct. lliiifi ; ma is c l i c 

n'eut pus imprimée dans ce volume. 

" Ce Volume a une car ia qui représen-

ti' !<• pian des trois forts bâtis alors p u les 

! tini.-.iii sur la Rivière l l icl ieli i i i , lo fort R i -

cliclieti à Sorcl, le fort Si, Louis à C h a m b l y , 

i:t le fort Ste. Thérèse dan ï une île phi» h a u t . " 

166667 

/ t eroém«0 . " ! i e l t t t t on M e tc . Fans,H>r>«. 16u p. 
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Détails iitr Ja mission du P. Allouez aux 
Oatauimks, sur le» nwurs et les usages do 
cette tribu. Elle contient encore une relation 
tics mission* chez le* l'otluwatoinies et uutres 
tribus de l'Ouest; elle parle du rétablissement 
des Missions chez les cinq Nations en con»é-
quenco JMS expédition» Françnises de l 'année 
précédente. Co volmno so termina par tino 
lettre de la l tévde. Mère Supérieure des R e . 
ligimiw» Hospitalière» de Québec en la N . F , 
du 20 octobre 1667, 1* p. 

JHG7-68. 

(Le même) "Relation" etc. l'nris. 16lîO.*219 p. 

Après la résumé des succès ob'enus dans 
les minions parmi les cimj Nations, nous 
avons dans ce volume les nom»: français des 
différentes Missions chc*/ les Mobawks, le» 
Onéidns, le» Onondngms, les Cnyugas, et les 
Sènécas- On y parle aussi de la mort do Arent 
Van Curler.si estimé lot Français et des Sau­
vages, qui «e noya dans le Lao Champlain, ert 
allant visiter le {.) Vit* Roi ds Traey. Kl le e s 1 

•erminéo par une l«ttro de Mgr. de Pét rèe , 
piemior évoque» de Québec, sur l'état do soi» 

( • ) (Oouvcrn<rU!..) 



diocèse , et par une relation d<* la mor t de la 

R é v . MèreCather ine de St. Augustin. 

1668-69. 

(Po in t de nom) " Re la t ion " e tc . Pa r i s .1670 , 

144 p . 

Ce volume cont ient la relation a n n u e l l e des 

missions parmi les c inq Nat ions , et une le t t re 

du Gotiv. Lovelace a u P . P i e r r o n , da t ée du 

Fort J a m e s (•) 18 novembre 1668, en r é^ 

ponsra aux pétitions des Sauvages , pour la s u p ­

pression du commerce dés l iqueurs sp i r i tueu-

ees dans leur pays. 

1669-70 . 

L E M E R C I E R ( P . F r s . ) " R e l a t i o n " e t c . 

Paris, 1671. 318 et 102 p . 

I l y a trois parties d a n s ce v o l u m e . Les 

deux premières t r a i t en t d s s missions chez les 

cinq nat ions, des négocia t ions pour t e rmine r 

les difficultés ent re les Algonquins d u C a n a ­

da et les Iroquois, et do la guerre de 1669, e n ­

tre les Mohawks et les Mohegans , " qui I tab i -

(*) ,Nom donné par les Anglais au Fort de New-
Tortt. ••• • •'• * : • N. du Tf: 
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ton! les côtes près de Boston, dans la Nouvel­
le Angleterre." La 3e. partie est une relation 
des missions .chez les Outaouaks, et sur le 
Lac Supérieur. Elle renferme;uae descrip­
tion de ce Lac, et des mines de cuivre.de ses 
rivages, et déplus une lettre du P. Jacques 
Marquette sur les Illinois, les Kenoucks, les 
Kiskakoncks, Kilistinuux, et autres 5tribus de 
l'Ouest. • ' • 

1670-71.. . . , • ; 

DABLON (P. Claude.) " Relat ion" etc. 
Paris, 1672. 189 p. 

Plus amples 'détails sur tes*rnissions du Ca­
nada et des cinq Nations,—les Français pren-
nent.possessipn, au nom de leur roi, de,tous les 
pays situés sur les grands Lacs, compris sous le 
nom d'Outaouaks. Ce volume se termine par 
d'autres détails sur les pays de l'Ouest. 

" . 1671-72. . 

(Lé môme) " Relation"; Paris; 1673, 224 p. 

Avec une carte du Lac Supérieur, et au­
tres :Jieiix oùisont les Missions, des Pères de 
la Compagnie de Jésus, comprises sDus le nom 

http://cuivre.de
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d'Outaouaks. M est fait mention damVépitrr 
dédicatoire, d'un, voyage d'exploration entrepris 
cette année là, pour faire une recherche pleine 
et exacte de la mine de cuivre trouvée récemment 
dans le Lac Supérieur par le sieur Péré. 

Ce volurae, est aussi divisé en trois parties 
dont la première paris de l'arrivée dtj Comte 
de Frontenac au Canada, efrdes Missions Hu-
ronnes et Iroquoises. La, seconde traite des 
Missions chez les Algonquins, d'en bas, et de 
celles des Grands Lacs (») ; elle renferme le 
journal du ;voya.ge q'ueUe P . €h» .Albanel'.fi* 
par téire-du Sàgtténay <â lai Baie d 'Hudson. 

La. troisième partie contient une Notice 
biographique de Me. de laPeltrie, fondatrice 
des Ursulines de Québec, et une relation de la 
mort de la Mère de l'Incarnation, Supérieure 
de cet établissement. L a carte qui renfer­
me lâs'llfoB^éa^erîeitr, ' îïurph;, ïïîinois, (au­
jourd'hui Lac Michigàn) a été reproduite par 

. Bancroft. —U. S. Hist. Vol. I I I . . 

Quoiqu'on ait fait bien des rechêrdhes pour 
iavoir îxdë cMlr^etitm complète de^ ces volumes, 
^'ttsq'u'à "présent, 'ellës-bnt > été ; infructueuses. 

(*) (De la Baie d'Hudson.) 
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Il est très probable qu'il n'y a pas d'ouvra­
ge dont les volumes soient aussi disséminés: 
dans les bibliothèques. Cette circonstance a 
augmenté les difficultés de ceux qui désiraient 
les consulter, . . . . . . . 

Four compléter les recherches de l'Au­
teur de ce Mémoire sur les Relations des 
Jésuites en Canada, il était, important de 
savoir si, après 1673, date de l'impression 
du dernier volume connu, on n'avait don­
né aucune' suite à un travail si utile, et si 
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•ces précieux cfosu'menls avaient pu arr iver jns^-

qu'à nous. Noiissof i ;mes Heureux de paÉiVoir 

. a ider à la solution d e cette îquiestioë : histori­

que . I l est indubitable aujourd>'hui;que,: q o o i -

' que l'impression d e ces Relations n'ait, pas é té 

au-delà de cette époque, il existe d'auUes R e ­

lations manuscrites pour les années qui su iv i ­

rent; ; ' . " 

.. Nous voyons-dTaprès un catalogue des m a ­

nuscrits sur le Canada^ conservés dans les ar­

chives du G-ésu à R o m e , que l'on y possède !a 

Relation du Canadaprntt 1676, et pour 1677 r-

,raais nous ignorons scellesspirt complètes . L e s 

autres manuscrits qu'on y trouve encore , sont 

à'ps pièces détachées, qui traitent des diffèren-
: lies œuvres- dont les Missionnaires s'occupaient 

alors. El les ne forment pas un tout; et elles ne 

devaient sans doute servir que de matériaux à 

•'lé Relation généra le . 

L e s plus grandes richessessat ee sujet, se 

trouvent encore, en Canada. Il y existe d e u x 

.Relations complètes fesant suite à c e î l e d e l &7Q., 

et dest inées, :comme les autres, à,voir le jour . 

L?,une est la Relat ion de 1673, l'autre c o m ­

prend une période de six années, depuis 1673 • 

jusqu'en 1679. E l l e s ontheureusement écfatp--
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pésau pillage des archives duCoIlég,; diwsr-
suites de Québec. -Le R. P. Gasot, dernier 
Jésuite mort à Québec en 1800, les avaitcon-
fiées avec d 'autres manuscrits, à des mains 
pieuses, (*) qui les ont conservées longtemps 
comme un dépôt sacré, et qui 1RS ont remises 
entre les mains des Jésuites.revenus en Cana­
da en 1842. ' • 

• Ce qui augmente le prix deces monuments 
historiques» c'est qu ' i ls sont cdnterhporainï des 
faits qu'ils contiennent. Ils portent de nom­
breuses corrections, des notes et même des 
pages entières de la main du R. P. Dnblon 
supérieur alors en Canada, qui en préparait 
sans donle'la ^uDncktîon. Voici l'analyse des 
ces deux Relations. 

1672-73. 

(Sans nom d 'Auteur) " Relation de ce qui 
Vest passé de plus remarquable aux Missions 
des Pères de la Compaenie de Jésus en la 
Nouvelle France lès années 1672e* 1638.. 22, 
23, 87 pages." 

Cette-Relation a trois parties; la Wre sur h. 
mission huronne près de Québec, la seconde 
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sur les missions Iroqnoises, et la troisième sur 
les différentes missions à l'Ouest des grands 
lacs. , Dans cette dernière'partie, qui est de 
87 pages, les pages 39:et 40 manquent au 
manuscrit; , • 

..... .'. 1 6 7 3 . 7 9 > 

(Sans nom d'Auteur.) Il n'y a pas de titre 
général, mais on lit celui-ci sur le verso du 
dernier cahier, et de la main même du R. P. 
Dablon:" Relation en 1679, abrégé des pré­
cédentes ." 

Dès la première page, l'écrivain annonce 
que sa Relation embrasse une période de 6 
années. Elle est distribuée en 8 chapitres, di-
vis'és eux-mêmes par paragraphes. Le second 
chapitre' est consacré à raconter les derniers 
travaux et la mort héroïque du P. Marquette 
sur1 lès bords solitaires-du Lac dés Illinois, au­
jourd'hui Michtgari. Cette Relation passe en 
revue toutes les missions de l'Ouest, et entre 
dans de très-grands détails sur les missionsdes 
Iroqupis., des; Montagnais, desGaspésiens, du 
Sault St. Louis et de Lorette. Elle forme 147 
pages : 'mais - malheureiisenient, i l y manque 
«B'tmMe'r «ntîer, depuis- Ja p ige 109 jusqu'à 



; Cette dernièie JMation aurais du- re»^«o«r» 
les autres voyages du P . Marquette Btw.toufc 
la découverte du Mississipi en 1673: mais un 
autre Manuscrit de :la même époque<quV porte 
le mèrne eaehetd'authenticité, tfious fait eom-' 
p*ei«ir» cette omission. Sous lé titre de "Vo-' 
yage et mort du P. Marquette," il réunit dans 
60'page%, les travaux qui eut« inMfnfcr'tallSB dô 
célèbre 'Missionnaire, - ='.« 

• ' t e s t é e eiiriêtts Manuscritqui a 'fourni à-
Thêve^t'lflkexte de sa publication-dé 1687, 
aoàs-te»'ttti<e*4e'"-Voyage et découverte de 
"qsu«î|ttes^ys-et éaM'&mM l^mérigue Sep^ 
"'-teinlMônale pa* Je Pi Marquette m^i Je < Sr> 
'* jfolîët^'lf *)•'&« e s t* :*êgfîertèï -queîlaoHtla-i 
êttémaâit existe -te»ilfifr ait ->pWpert»i8id'é vi*: 
ter un assez grand nombre de fkutas grossie-, 
res j mais ce qui donne un plus grand prix en-
coite an Manuscrit-dont nous parlons, c'est 
dtWcist'beaucoup pins étendu; Les cansetf'ëk 
leiT préparatifs' déVeïtff'exfpéâitîbn, y "sont ra­
contés, et oh'petit sabré le'SÏÎssronnaire dans 

(?) (JsfcWnagp, frètf-rare, fesaitpaitia de la Biblio-
tbigm mù ^.malheureusement péri avec tarit d'autres li-
çjiass^, dansle désastreux incendie du Pailement a Mon­
tréal, lé 2ft'avril 18*19. 

C 



s«» autres courses, et jusqu'à ses derniers" mo» 
mens en 1675. 

Nous avons même eu le bonheur de trou­
ver deux autres monuments très-précieux 
qui intéressent sa mémoire, et qui complet-
teut cette richesse historique 11 ° le journal 
autographe de son dernier voyage, du 25 octo­
bre 1674 jusqu'au 6 avril 1675, un mois envi­
ron avant sa mort; et 2 ° la carte autographe 
de la découverte du Mississipi dressée par le 
même Missionnaire. Elle ne descend que-
jusqu'aux AKamea, terme de son voyage. L a 
carte publiée par Thèvenot, et reproduite-ré-
cement par Rich, et par d'antres, n'a pas res­
pecté cette vérité historique, sans parler des. 
autres fautes, qu'elle contient, imputables -aux 
graveurs ou aux éditeurs. ,, .. , 

Outre les deux Relations susdites, et le Ma­
nuscrit sur le V. Marquette dont nous venons 
de parler, il existe des fragmeus des Relations 
de 1674, ,1676, 1678, et des années qui suivi­
rent, mats ils ne forment pas un tout complet 

• A tous ces documents d'mvsi haut intérêt 
$ejufc l'histoire do ces contrée^ nous sorrimes' 
heureux d'eu pouvoir ajouter un autre, çjuf 



«7 

n'était connu jusqu'ici daas notre langue que 
par le nom de son Auteur, un des héros apos­
toliques de cette époque reculée,et par les élo­
ges justement mérités que lui a accoidès le 
P . de Charlevoix, dans son Histoire delaNou-
velh Fmncc. 

C'est la Relation écrite en italien par le P . 
François;Joseph Bressaiii, et imprimée à Ma-
cefata, en 1653. Cet ouvrage devenu,très-, 
rare^'était à cause de son idiome, trés^-peu 
connu hors de l'Italie. Il n'en existait au­
cun-exemplaire en Amérique jusqu'à ces der­
nières années. On doit en publier prochaine-
metîi une traduction ea anglais et en français,; 
si les amis de l'histoire veulent. l'encourager.: 
Cet ouvrage mérite surtout im rang distingué 
dans les Annales de l'Amérique, comme sour­
ce de son histoire religieuse. 

La reconnaissance, une amitié qui nous ho­
nore, et je pourais dire la justice^ nous font 
un devoir de mentionner ici W nom du Lieut» 
Co1:. Jac . Viger, 1er Maire de Montréal .Cest 
à lui que nous devons une partie des correc-
tàou intio&uites dans ee Mémoire Anglais. Il 
est<Jifficile aujourd'hui de traiter à fond une 
question qui. intéresse notre Histoire, surtout 
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s'il s'agit des noms propres et des dates; sans 
avoir recours à ses précieux documents et à sa 
judicieuse critique. 

Nous indiquerons de préférence, parmi ses 
travaux historiques.celui qui nous a le plus ai­
dé, et qui lui a déjà coûté tant de veilles lon­
gues et laborieuses. C'est unexamen cons­
ciencieux et raisonné de la Liste(l) du Clergé 
du Canada, publiée à Québec en 1834. La 
Dr. O'Callaghan en citant lui-même ce docu­
ment, sur lequel plusieurs écrivains ont cru 
pouvoir s'appuier à cause du caractère s^mi-i 
omeieldoïKt il est revêtu, en a fait une sévère, 
mais juste appréciation (p. 24 et 30). Pour 
montrer qu'elle n'est pas exagérée, il nous 
suffira dans l'intérêt de l'histoire, de mettre 
sous les yeux des lecteurs, quelques uns des 
résultats recueillis par notre savant Canadien. 

Sur les 1290 noms propres, inscrits dans ce 
tableau qui embrasse 222 ans, c'est-à-dire de­
puis 1611 jusqu'en 1833, M. Viger n'en a en­
core fait passer que 800 à l'examen de son 

(1) Liste chronologique des Evêques et des Prêtres, 
tait séculiers que réguliers, employés au service de, l 'E­
glise du Canafla, depuis l'établissement de'ce pays.—Be- : 

vue auSecrétariat de l'Evêcfaé de Québec^-1834. 
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inflexible, cri t iqne, et déjà il a r e l evé les e r ­
r e u r s su ivantes : 

348—Noms propres déna turés ou mal ortho-

graphies . 

3 0 6 — D a t e s fausses. 

30—Noms en t i è r emen t inconnus d a n s 

l 'histoire. 

70—Nprns ,p.oùs.. 

'. 754 , . . . 

D e s erreurs si nombreuses et si graves dans 

u n document de 64 pages, ne peuvent s 'expli­

q u e r que par l 'excès de confiance donné jus­

q u ' à ce jour à un ouvrage considérable, resté 

manuscri t ,dont celui-ei n ' e r t que l 'analyse t rès 

succ inc te . Nous parlons de VAbrégé chronolo­
gique et historique de tous les prêtres, tant sécu­
liers que réguliers, qui ont déservi le Canada et 
ensuite ce Diocèse, depuis sa découverte jusqu'à 
nos jours, ou de 1611 à 1828 ,par le Rév, M-
Fr. X. Noiseuz Prêtte, Gr. Vicaire du Diocèse 
de Québec. 2 Vol. in 4 . 

.11 est facile de s 'apercevoir à la lecture de 

c e t ouvrage , que le zèle le plus pur,, e t les in­

tent ions les plus droites ont é té mal servies par 
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la Critique. Des incorrections do tout genre, 
des contradictions, des dates fausse^ des fait» 
controuvés s'y rencontrent presque à chaque 
page, et ont déjà donné lieu à la propagation 
de plu» d'une erreur historique, que frsai: 
adopter tans hésitation l'autorité d'un nom res­
pectable. M. Viger, en poursuivant son intéres­
sant examen, nous donnera plusqu'nne criti­
que savante, il fera un ouvrage entièrement 
neuf, précieux pour l'Eglise du Canada, et di­
gne de toute la confiance des vrais amii de 
l'histoire. 

N. B.—Le texte enfermé entre des guille­
met» dans les pages 17,18, 27, 35, âé, 40, 4 l f 

52, 56, et les additions à partir cîè la page 6le 5, 
auraient du étro en italique. 


